
                                    

 
 

 

 

 

 

 

 

2 au 3 juillet 2021 
 

Séminaire d’été en ligne 
 

Quel changement pour l’Europe ? 
Transition écologique et action citoyenne 

 

Le séminaire d’été 2021 du Collège Européen de Cluny a débuté vendredi 2 juillet par la conférence 

inaugurale de Marine Yzquierdo, avocate dans le domaine des énergies renouvelables et membre de 

l’association Notre Affaire à Tous. Dans son discours, Madame Yzquierdo a souligné l’importance croissante 

de l’engagement des ONG, des rapports scientifiques et des citoyens vis-à-vis de la transition écologique.  Elle 

a également développé la notion d’écocide, définie comme des actes illégaux ou arbitraires commis en 

sachant la réelle probabilité que ces actes causent à l’environnement des dommages graves qui soient 

étendus ou durables. Ce terme a été utilisé la 1ère fois en 1970 par un biologiste au sujet de l’utilisation de 

l’Agent Orange pendant la Guerre de Vietnam.  

De nombreuses ONG, les citoyens de la Convention pour le climat entre autre, accompagnés de certains 

juristes se battent pour faire reconnaître le « crime d’écocide » dans les différentes législations, au niveau 

national, européen et international. A ce jour, en France juste la notion de « délit d’écocide » est retenue, 

regrette Marine Yzquierdo, ce n’est pas du tout le même effet sur les peines encourues, et sur les tribunaux 

aptes à juger.   

A la suite de cette conférence, les participants ont pu entendre Guila Clara Kessous, enseignante chercheuse 

à l’Université de Havard, Coach, Artiste de l’UNESCO pour la paix et « Outstanding Rising Talent 2020 » du 

Women’s Forum for the Economy and Society, présenter un exemple d’action citoyenne européenne à 

travers de l’art. En présentant son engagement, Mme Kessous a souligné le rôle de l’art et de l’enseignement 

à l’aide de la psychologie positive pour apprendre aux citoyens l’importance du changement écologique et 

du rôle individuel à cette démarche.  



                                    

 
 

 

Cette première journée s’est achevée avec l’Atelier « Liberté vs. Solidarité. Un conflit de principes qui nuit à 

l’environnement ? » animé par Israel Barroso, candidat au doctorat en droits humains et politiques globales 

à l’Ecole Supérieure de Sant Anna à Pise. Pendant cet atelier, les participants ont été amenés, dans un travail 

de groupe, à réfléchir et discuter sur des questions comme la possibilité d’une solidarité universelle/globale, 

l’apparent conflit de l’idée de solidarité avec une certaine conception de liberté, et les défis d’implémentation 

d’une politique « solidaire » en ce qui concerne l’environnent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La journée du samedi 3 juillet a débuté avec la visio ronde « Les politiques pour le climat – de Bruxelles aux 

communes » avec Joana Viera da Silva, chargée des négociations sur le changement climatique à l’Agence 

Portugaise de l’Environnement, Elena Visnar Malinovska, chef d’unité d’adaptation au changement 

climatique (DG Climat) de la Commission Européenne, Philippe Lamberts, député européen et Jean-Luc 

Delpeuch, ingénieur et Président de la Communauté de Communes du Clunisois. Les échanges entre les 

représentants de différents niveaux décisionnaires se sont déroulés autour d’une transition juste, de 

l’économie au service de la vie et d’une collectivité qui s’engage. Bien que les intervenants aient mentionné 

les problèmes du lobbysme, de l’industrie et notamment du greenwashing, ils ont également souligné les 

multiples solutions possibles, les progrès fait et la volonté exprimée par les acteurs politiques à toute les 

échelles pour combattre, entre autres, le changement climatique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                    

 
 

 

Après la pause déjeuner, les participants ont pu suivre la conférence « Transition, ajustement ou 

harmonisation ? De quel milieu parlons-nous ? » avec Mario Neve, professeur de géographie et directeur du 

laboratoire interdisciplinaire ville-paysage LABIRINTO à l’Université de Bologne. Mario Neve a introduit les 

participants aux termes de la linéarité, de l’atténuation et de l’ajustement tout en expliquant le problème du 

dépérissement des forêts, et de la Covid comme « syndémic », donc une pandémie en lien avec la destruction 

de l’environnement. A cet égard, comme présenté par le Professeur Neve, le territoire, ses associations et le 

« savoir et pratique » reste une des choses les plus importantes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ensuite, la visio ronde « Communiquer et agir pour le changement » avec Anke Wonneberger de IECA 

(International Environmental Communication Association) et Janet Milongo de CAN (Climate Action Network) 

a mis l’accent sur le rôle des journalistes dans la communication et la difficulté de lier les différents niveaux 

de préoccupation face au changement climatique et environnemental. En effet, comme relevé par les 

intervenantes, la diversité des contextes reste un défi mais en écoutant les autres et en échangeant, il est 

possible de combler les écarts.  

 

Pour finir, un travail interactif à l’aide de l’App Mural a été proposé aux participants, affichant des mots-clés 

présentés par l‘équipe du Collège Européen de Cluny. Cet échange s’est conclu sur l’importance et l’urgence 

d’agir au travers de la société afin de mieux préserver et respecter notre planète.  

Ces deux jours se sont terminés par un petit bilan de satisfaction des participants, nous espérons vivement 

pouvoir de nouveau accueillir les participants en présentiel à Cluny l’année prochaine ! 

 


